Michel Pagliaro, biographie 
Montréal, octobre 2013- Certainement le plus authentique et le plus intègre des rockeurs québécois, Michel Pagliaro aura traversé toutes les modes depuis plus de 40 ans. Si bien qu’aujourd’hui, sa musique reste toujours vivante et sera finalement rendue disponible en format numérique.
Né à Montréal en 1948, il s’initie très tôt à la musique. Dans les années 60, Pag intègre la colonie artistique avec quelques groupes d'amis, en enregistrant des reprises francophones de grands succès britanniques, américains et français de l'heure. 

En 1969, l'auteur-compositeur met de l'avant ses propres chansons et obtient un succès immédiat avec Pour toi, pour toi et J'ai marché pour une nation. L'année suivante, Michel tente sa chance du côté anglais avec, entre autres, Give Us One More Chance, qui le fait remarquer sur les palmarès anglophones. 
En 1971, la parution de l'extrait Lovin’ You Ain’t Easy confirme hors de tout doute que ce mélodiste hors pair est maintenant reconnu à la grandeur du pays. Il procède au lancement d'un album anglophone de chansons originales, enregistré entre autres aux studios Apple, à Londres, dont les prochains extraits, les chansons Rainshowers et Some Sing Some Dance dépasseront aussi toutes les attentes et se hisseront, elles aussi, au sommet des palmarès canadiens.  
Mais c’est avec l'incontournable succès J'entends frapper, qui atteignit rapidement le statut de disque platine en 1972, que Pag se voit couronner au Québec. Dans sa foulée, l'année suivante, l’album Pagliaro Live, enregistré avec la formation Les Rockers, atteindra les mêmes succès de ventes et d'estime.

Deux autres parutions majeures marqueront l'année 1975: les albums Louise, proposant pas moins d'une demie-douzaine de classiques telles que sa chanson titre, Faire le trottoir, Si tu voulais, Dans la peau, Émeute dans la prison et Château d'Espagne; et l'album anglophone What The Hell I Got.
En 1976, le chanteur mène de front sa carrière dans les deux langues officielles du pays. Des titres comme Le temps presse/ Time Race font belle figure sur les palmarès. Sa tournée de spectacles à travers le Canada est très courue, et provoque même quelques émeutes. Toute une époque ! 

Pag se construit un studio l'année suivante et fait paraître en 1978 l’album Rock‘n’ roll, dont quelques extraits passeront à l'histoire (C’est comme ça que ça roule dans le Nord, L’ennui cherche un amour). L’album Bamboo Cuisine Kung Fu (avec les succès Romantique et Travailler) est lancé quant à lui en 1981 et marque un important tournant dans sa carrière.

Suite à un séjour prolongé en Californie, puis en France au début des années 80, Pagliaro revient au Québec et en 1987, les extraits radios Les bombes et Dangereux le ramènent au-devant de la scène musicale. L’année suivante, il réunit ses plus grands succès sur l'album-compilation intitulé Pagliaro, Avant. Il secoue ensuite l'industrie du disque avec Sous peine d'amour, un nouvel album de chansons originales, incluant l'extrait L'espion. Sur scène, toujours entouré de musiciens de grand talent, il offre des prestations captivantes et des plus énergiques. 

En 1990 s'amorce d'ailleurs une période intense de tournées de spectacles, qui continuera jusqu'à ce jour. Quelques faits marquants: il s’est produit à plusieurs Fêtes nationales, à la finale de la Coupe Grey, 2001, au cours des célébrations du 350e anniversaire de Montréal, du 400e anniversaire de Québec, de quelques éditions des Francofolies de Montréal et à l’occasion de nombreux festivals; le Festival international d'été de Québec souligna d'ailleurs ses 25 années de vie artistique. Il renoue à chaque fois avec un public qui lui est resté fidèle, tandis qu’il gagne le cœur de toutes les générations avec son rock ‘n’ roll des plus énergiques. 
Cette vedette incontestée du rock vécut l’un des plus grands honneurs le 3 mai 2008 à Ottawa, lorsque la Gouverneure générale, Michaëlle Jean lui remit le Prix du Gouverneur général, la plus haute distinction attribuée dans le domaine des arts de la scène au pays.

Figure incontournable de la musique populaire au Canada toujours aussi pertinente et contemporaine, Pagliaro a influencé des générations entières d’artistes et de spectateurs et, aujourd’hui encore, se dit choyé d’avoir une palette d’admirateurs de tout âge.
"On peut faire tellement avec ce que des artistes comme Chuck Berry, Bo Diddley et autres nous ont légué; Michel passe son temps à le prouver. On voit que c'est en lui, il devient la personnification, le son même du rock'n roll. Il est l'un des rares artistes à ne pas avoir épuisé le langage du rock et à ne pas être tombé dans une ornière." Juan Rodriguez, The Gazette
"À l'écoute de ce matériel, on a tôt fait de constater que notre Pag a créé un répertoire exceptionnel et non moins foisonnant, c'est-à-dire un pan entier de culture pop montréalaise. Aujourd'hui, il est un incontournable que l'on doit aussi considérer comme un pionnier.  À mon sens, il fut le premier pop-rockeur montréalais à acquérir une envergure internationale. Michel Pagliaro n'a cessé de se bonifier avec le temps. Au Royaume-Uni dans les années 70, en France dans les années 80,  sans compter les innombrables escales aux États-Unis comme au Canada anglais, ses séjours à l'étranger ont certes contribué à faire de lui l'artiste qu'il est devenu. Au fil des décennies, il est devenu un authentique citoyen du monde". Alain Brunet, La Presse
"Quand Pag fait Rainshowers, ça a l'air très évident; assez simple comme structure, pourtant, il se passe des choses mélodiquement très complexes... mais qui à l'oreille,  coulent naturellement; c'est l'art de la fausse simplicité! À chaque fois, il y a quelque chose qu'on retient de la chanson, il y a toujours un moment complètement inoubliable. Par exemple, je pense au début de What The Hell I Got; juste ça, la chanson est faite et tient là-dessus! Pag, toute sa vie a été- et encore- est à la recherche de la parfaite chanson de trois minutes et quart". Sylvain Cormier, Le Devoir 
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